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L'abonnement au CANARD est d(e 50

éta par année, strictement payable d'a
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devraà tre
adressé à

A. P. PrcEoN,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

. .. réditedans hit propoirtion dle deux gaIl-
AV 11 S,11i3U luna de la liluetir dle (Caîinbrimniîs iîs.

(eux de nos alboins qli reçuivent le •a est les-
journail ltpuiie le Inuisis de I ''mbre
lernier, sont pries de payer iînuuédiî-
tentent le ot-osile que nous leur a s UNE NUIT DANS UN CHAR
exiedie purili- l' re811vel linDAUt s iCA
tic veulent pas iprouver de retard dans PULLMAN
l'envoi dut journal oul voir leurs nomis

retraveiú de la liste. C'était sur l'ex press le nuit eitre.
Unbtnvatria enlt ost nt i lontréal et Québec. Ain de nous évi-

tIr le trouble de changer de wagoni àpayable 1 avance, et tue doit l'as i'tre Riclimond, entre trois et quatre lheur"s.
pour mioiis d un at. Le prix est de dtu uatin. nous nous étions jpayé le
50 ets. luxe d'un Pulllaitn. Aiu dehlors il lai-

sait une nuit des plus noires. n d1e. -C E DE Es ans les uns doiriîaient et les autresScherchaient le sommeil. Quiques
dormiaient trainquillemnent avec lo cal-

me d'une conscience honnête et sei-
A P oSi m1. AiNri.i blaient être bercés par les iéves les plus

La e ur sénégaiilie îluilI a fait dtoux. Iautres doraient eomnie de
la smaie denièe a té ausequ'ldémuons avec une reepiration millinte ;li qs-iaigiulri i- a été cause qui. leur soiimleil avait eltuelet. choiise den 'y avait pas .ie allitience extriordi- barbare, de hideux, oi eut dit qu'ilsi i' la dernière séaînce des leignes. dormaient pour ecihilie- les tutre-s de

A ierès l'appel dii preniier ordre du elorI l paupîière.

jour i. hnOnîgeliard-cl au fait une inite-psel- .Parmi ces derniers étaient notre voi-
atin n tréiidet ltn du nro trois. Le batt-usemt, de Tartini oi le hourdon susr le grandIl a blnué emn ternes s'eliémeîits Iliin- trgue le Notre Daue n'était rienii cloi-lion d<u cnoimité spéimal chaérg am l'irgaui- pi te a ses riIfîlemiient.y. Jaiais nuits

s-r le banueitiit aniinuel de l'assoeiation. î Ia'iIifs iteu quiîelue -hos liai-
Ce comeiîité loit rapporter progrès à la h tait le ri :oIlleniîent he plus ss.-.

rohin néance. sinn lie ser -s e t.-iiti ue qul mieus aitjanais été dii-jîrochinie ni ! sion ihia i sera p lié l'edetenstire. C'était le chamioqui
remplaé Iar 1un1 auitre plus eergl. emi portait lai piatiltlans lit grn-d toiîî--
M. Fesse-Mathieu a rlpondl u1 à c-t te noi de roiumleinients aiîe.l nous aissieî-

int-rlelhlition ein disant qu'il avait en- ti"us-
voqué trois séinces <lit comnité spéc-lial et Il i" eieîiii t pns s:i iiisitie in-1t'erilithe îlés qi lOtit hf' ii 1t lait t-oui-qu'il n'y avait las en de iorum. tleé et qu e inctes le- n atidies rt-utiu

Les trna'iux dil ti iIlité se<cial éttiienst baipssit-eH. Oi muiii, soi s.vstèîne élaiti
bor-iés à dieux sieoltitiimis au sujet <lii beIa ticillip pl.a- co ipiqué it Idus diiai-

menu dt hauut. Les autii-les de ce bohique. Il attendit o iiomenit o'à chia-
meii ii'étainit leas mouiîbreux pie li tun ut giiiter l sonîmei salisaîo. -

coucité d1.- a C n'a e ore volé at u it-mt p)our en ion iaitre lia hi vt- i ve-
hli.te. A lors ses roulients éclatèrenteilie 'iiionueli puIr linyer les bIobIMie'rs, dans son aleve t-ouei uîî les hideux 1et les enisien,. bruissi-iemis les ailes dhue l'aîge 'les t--

Il a été edéid· dans n but d'écaouo- nebîre. A liartir de t-ta înîîemnîîît il i's-mI quLaé ièle de résistaner ilu hant- eut phus de cahnie dans le char.iii' îie haf lit iècae le réaitiuili-e' titi lbliîi. Il preîutîai liaur ilii terrilee g -- i-:
quel i-s Peiginis serait a depieds de ille r iiPa un e Iuter riut "gur- eft

e.i' a la liulette, Laes pieds unit. irir hi-s yeux de tous lu-s dormiieur.
vanlut étIe -teilli. grattii aux I eabaittoir-s. Nous avions cru dl'abrile c'étaiit ui

Quant aut de-sert il y auritI dli leliian siiiipele actaidhent et iléant fie lat chos •

manglr et de la crnie à lit ghie. ne se lééteit plus, uîis lui ianItit-
ssa eux- pèsrtr uti s of. ansie écart.Ces; deux pi4e eriiiut îeînitts dlansss Ntaous alhions fernier la peauiheiere lors-

les 'conditions le lit plus stricate é - ue tout à coup il tira i- se- r-avités
mui';, thoraciutsiun long

Lujour'h lie haet ie vache certant Cette no'uveîl le note nous parut tropîiuj oii-(I 'hi i Ii s han ; Cli hopinet', sera étudiée poutr être accidentelle.
ren ilac<-ée par li substitut A bon imar- Chacun leva la tête sur soni ortiller 

- tlé. ii sotusciinité serit chargé par le et resta quelques secondes sans respirer
conité Ilu banquet île 4e rendre aux pourécouter ces rIdes d'agoniaint. Le

deux abattoir- dle Montréal et d'en rai- dormnetr du lit No 3 continua ses ron-
pter toies le taes de du u'ils -fleaents en cadeiîes régulières qui 1porster totes les tAtes (le btefqu'ils > prouvaient clairenent ilihs allaient sepourront avoir sans dépenser tuin son. continuer potin le reste de lai ituit

Li cervelle le tes tetes remlctera li t Istn-a aI ? gwnu a-a-h i
créie. L'illusion sera complète pour GaLhiwlwnh ! giiwihahi!
tous les convives. (Bravo 1 Bravo !) Gc-aska a-a-u P a.u

M. arpgonavat ladotio du Découragé, nous assmstomlber rI. Harpagons avtat l'adoption du notre tête sur h'oreiller sans espoir derapport provisoire duit couitet dii ban- retrouver le sonnnîeil. Les pasager
quet deuande si des miesures ont été commsuencèrent à mîurnmurer îles imiipré
prises pour fournir des cigares aux in. cautions contre le ronfleur, les jîurons

é se laisaient entendre dans les diflerentsvités et aux ouhnalist'es. lits comume les grondeients loimtainsAI. Fesqe Ma'thlieiu dit qie c'est M. tii tonnerre.
Paicrace qui s'est chargée de ce dépar- Quelques minuttes plus tard le Nu u

P<U lcequ il a< i t IiIigerl* li ''iii .

C unlilie ,I a éiait les rideaux du Nuniéro
Trois pour voir lai figure du nionste
qui avait conJv-rti le Plhnuaui it un
habitat-le de démons. Toutî à eoup le
rideau du Nnuinéro Trois 'uuvrit et le
roulleur fit son aippjarition dîev-ant itl

soieite.
Juste Ciel ! cendres le nios aïeux
C'était une blonde jeune fille, ai tre-

gant timide et suppeliltult, ln tange des-
Pendu d'un tableau le C' rége,

I.endu a la gare le Levii, nous ii-
terioge-âmes le chlsef de trainî qui ilous
a.pirit iq1ue lai jolie blonde étalit nie de-

mlsoisel h. di faubourg St-Jean de Qué-
ber. qu'elle arrivait de Mlontréal où eile
avait acheté uin trousse-au pour ses no-
ces qui devait avoir lii ilans îîhues
jours.

Pauvre fiancé I

HISTOIRE TELEPHONIQUE
cOM ub:NT u i 'i.î::-uo'i: i-i: t ii:î'î, :n

Chsarls.-Iliaillu. Uje'ntralI!

C ntrl--l u I v i it.

-l>ie.-- I9 n il veda
Chaarles. - i-- - t i tes de sile

L(-oni.--Uiluloi

t'ar·s--hbien, maneu?

Léon iî'.----Oui lia î:li'ril I
Chaîrles.-Al 'aimeîî --- pr-t -rrrrr-n-
aizzzzzzzz111- in s t ! Ilfiier rrrlIA 'i e

ri -rrrr " - '
f-mh il" C'"Il i -n -m- n-rje

· Cm-ls.l'louts aintenlam i.arm.

attentie-n, je v rrrrrrrrr-i
Iéotlie, --( h, e wr jinrrr- brrrrr rr i-r

hrrrr, je ni e''iiîcompie-ialr rrrirrr.
tIi -lî-s. Quoi ?

L-oni----- vmou idit rri- hrrrrrrrr.
Voix étrangîî-e.---o'î-aî l dit 'p-i brrr

r i li. ale I
lani-'ii. - (OIi, cin-r rrrrr hrrrrr.

avez, qu'.it.-e qui vou, i:mig.s ? A
qui parlez vulis y

t'liail-I-Mnis à lii -lî-re. b'rrr.
o\'ix étraiige. -. e suis 1-'run, tii sais

lFraIc zzzzzzzI--r-r.
Charles.-Je parli-. sma femmei ne le

sais-je pas.
Voix étranlîge. Quelle fenlniu?

Charles.--hère, iquoi ? hrrrrrrr.
Léonie- i, eAr, j-ai perdu rrr

irrrr hrrr r rrr.
Voix étrnige.-ie svus fou brrr.
Charies.-Illulu
Vuix étrange.-Savcr-rr. qu'est-lce

brr-rrr Charles-lein !
Vuix étranîe.-Qui êtes-vous

onie.-\ 'Ire petite fenmne
Voix étrniige.-Quoi, quoi brrrrrr.
Léonîie.-Chier, cher, tai petito lemne.
Voix étrange.-Cré. c-ré, vo us nIe doni-

ne. mal au vtente.
Leomie.-Oh Charles. pourquoi parler1

i mal, pour rrrrrr.
Chlsai- - téoutes lit Léonie, brrr

brrr brrr.
Voix étrange.-Cré sansg,je commence

à être tanné, voulez-vous mili ui non,
-îrr errr ri- crr irrrr.
Chailie.-Léonie je rrrrrr brrrr.

LE CANARD

temen t et qu L 'est a lui qu'inacombe la miéru Truis nousi donna une variation.
tâche de répondre à- l'interpellatinî( dlu Il ,11lais4a .happer un aflreux "Gwoulk."
président. Ce bruit résonna comme si son nez

s'était fâché et s'était mis en grève.
SAIancrace it qu un Peigne, pour Il y eut en-ite une pause. Nous

ie pas violer l'article 7 de la constitt commnnencions à espérer qu'il s'était
tionm sur la question du tabac ne doit éveillé ou qu'il était mort après son der-
fuimr que des cigares "tiwo for five." nier raIe. Nous Mimes amèremnenît dé-

Ces cigares doivent êtLre fuimésjis- sappointé lorsqu'ilfit résonne1r le char
qu'à l'extinctionî comnplte d fu par ir un terrible bruit guttural.
l'à iiilexcion<ls i:îCollîîtause la11,leu . al (Jurouclie PtLisPhidifililité (desln:nqu(leusîes la b.)iale.Le 1 arrta ilors pour respirer.
Peigne lorsque son eigare n'atiria plus qu'il eut aeeumiulé" dans es pourun
qu'unlonhîmgueutr de deux ou trois hI-. ssez d'air pour reprendre sa i usique' il

IgnIes devra écarter sies H-v res et piquer .t ,un rnllneent de itntr.
tun cure-deitts dans le tabac afin qu'il i il passa uttes les notes de sa g:unmuene perdeJ pas 1ue buiffée (13ravO ! nasale, il datiisa toutes mdulations
Bravo 1) clronatiques de-s ronfllements, il exécu-

31. Herre-.hi-Poigne ilenuune au pr(.. ta des variations les pidus terribies et les
sen 'il mseratit l'iga d'offi-'." 1 . plus con pliuées j up'à -e lue les

u'l lgnl rr des ciga- .artilniges de son me. nous parusent d-rettes aîux on vi v'. : sgrgés ein mille endroits. Pendant
M. Ilarptngon-Non, l'usnget >le la ci- toute lin luit ce fut lai imrlie-' musique:

garette est condannée par l'asocIintion . " (aîwi guîrrrnih gsi-r-r.r ! louîf!
comellu trop dispeidilî ux : (Humeurs au <awuwh. !gwah la ! gwo- I gwarrt !
ballc des clîqueurs.) g l i 'nl - - alrai lue aîible pa rti t, 'les îas gr

Il a été ensuite résolu que la hii'.re descendirent de leur lit et se réunlirenît
servie pendant le lbanquet devrait être en caticus pour se consulter sur le sup-

ii'ltf tille- a i .en - -î.isrtîioî i îlie deux aI-l

L E CANirARID
M~ONTRE~AL, 32. JUIN 1194

Voix étraî.g.-Eini, sacré peste, que
voule. vous ? Que voulez-vous dire I

Ciiarles.-Olh chère, je t'aime brrr.
Voix étraige.-Ch I acrrrr, allez au

ein cent milles diables.
(în ferme le téléphone.)

LES TRIBUNAUX COMIQUES
i:An n i.E î-JF. ual.AN-IEk

La petite affaire que vient de juger le tri-
bumnal de simple police de Nlenton repose
tin peu de touts les proacees d'assassinîats,

d'escroqueries et autres atteitats dont sali-
iitne ordinaireient la chronique jidi-
vuaire.

. es héros en saint tin ane et un fierblai-
tier. Pauivre ar :ne :a-t-il ét aissez calomil i

Il est beau:îuip moins héte alue le cbeval
mais il mérite bien, par exemple, sa réputa-
tion d'entêtement et on ie saurail mécon-
flitre ce qu'il Y il ale juete dans le vieux

dicton :
'ui sneet emmJennie mraiujne,snais plaine n'est iid jour.

Filchelicti, lerh>laîiîîer, h NMliîîuaa. le sait:
bien."ilatitilne africain qui se-couche lois-
qu'il veut le faire travailler, aussi y a-t il des
querelles -ontinuilts entre ces eux ainis.

tin jour, ces quetIrelles ont pris un :iiatlr-
tellement vif uIt le comnmissaire de police
est intervenu iet a dressé procès-verbal cn-

itre 'a:chinetti pour avoir frappeSolall nun
trop brutalement ; le feiblantier soutient
qu'il n'a fait qli'u..er correction. et encore,
avant de se servir de son fouet. avait-il eU
recours ai toits les moyens possibles de
persuasion. Il avait parléC en anià son ome.
l'avait engagé a travailler et ce Iest quXi
bout de puaience qu'il s'était décidé a le
corriger.

Il y a eieiquîéte et contre-enquête a ce
sujet ; Facchinetni a fini par être acquitté.

.es considérants du jugement dot il bé-
néficie sont d'une gaieté peu ordinaire.

"A tteidu que le témoignage du troisième
témoin nous apprend que Facehineuti.
avant de frapper son tan a coups de fouet,
lui a dit à plusieurs reprises, comme s'il

parlait à tiu être intelligent. de se relever.
proceédé que le témoin a trotvé si extraor-
dinaire qu'il stest retiré abasourdi et se di-

sai" "enalent".. Cet homme est Ctl tii
saoul . ,que de i:e témoignage il peut être
conclu que FatccIinetti avait une façon o.ri
giiiale, il est vrai, mais nion brutale, de re-
mettre l'ane sur ses pieds ;

"Attendu qu'il resutlte des divers téi.îî'j-
gnages contenus dans la contre-enqué:e.
.pie les cops donnés par Facclineu i i

lane n'"ant été ristribués qu'après des ex-
liiirtatiois verbales pour le faire relever ;
qu'après de vains efforts pour le relever
lui-mnêmîîe, til appuyant sur les bras du
Charreton, détail à noter, rair l'aine pouvait
certainement, le i:harretoi avait été dé-
barrassé de son poids, avec l'aide de son
niaitre, se relever lui-mêmec ei ce moment ;

-Attendu que cus :omps de fbalet en
eaix-mines n'auvaient rien, ait dire dla. ces
témoins, du lbrutalili d'excessif :

- Attendu enflit qu'il résulte l'ine dé-
':laratioii, sig: e îpar .M. Il ligoîi. ve-îrilinae
a leistîn, -lu'ine exp -rienr-i a ét- fiiti e sur

le tit âne par lii-ilnme et Ilî-il a été re-
':011nu1 par cet houne île '. t. qt ce uiiai-
alrutllèdIe est atteint dult v ie doit iiue
soi matre. a ,:ivoir q'i se ctche thès
qu'il est attelé. al1i de nei pliniit donner la
somme de travail dont il est cap.ibiit u
lors mêmne i:lan.obe >it fiue <lilt*-ilemený-lt .111x

meiacee, t. aux couipse ; 'pi niuis ;ur scs

jambes a bras d'hoiie, il se liisse cihoir à
terre, oppoîsait la force diti tic: àL.î ' a-
l'iné dc suis <aiti;

"-A tinad encore qu'il résulte dles reisei-
ginement s r'ecueiltlis ur cette iate d·aie

(.race J A friqpu:) que ce vice :st nparticiliear
a cette ract- <-i-ins les corrige de aue: vive

en les batit tatur le moment mme qu'ils
exécutent la palitomnne, ec.,etc.

*s pémn<js <aie mal gré ce procès. Facclii-
ietti et n noeai coLnittiltii uierant i vivre en
bon amsi.

boit iiil
A&

-- '--

La li-net-itr. .s.r gte t iu a; pasaé lal S-
Jeani-liapitikieà la campiaugnie et tul i m'as enièché mo

et msa h fi devir l-s bles colatinu isuPetit
tsor, aui coin le la nie St-Jact-ues etide ain CIt

t-l.iniln it. Tiiu aev i satvnoir. esisèe d'laindnuille
que JOe itrai recait comme de cuiiitunie e'v-ifi-
tres malpecques par express et tu nous. en a privées.


